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COMMUNICATIONS 
Possibilités de la laparoscopie 
chez le chien 
(Projection de diapositives) 
par L.-N. MARCENAC (1) Ph. RoBART (2) et A. FouRES (3) 
Trente années de pratique endoscopique pleurale et péritonéale 
m 'ont permis d'apprécier les avantages des endoscopes à vision en 
bout avec éclaireur indépendant dont la tige porte-lampe peut 
jouer le rôle d'écarteur ou de palpeur. 
La laparoscopie chez l'homme a vu son champ d'exploration 
très augmenté grâce à l'utilisation de ce genre d'instrument. L'opé­
rateur ne se limite plus à un regard discret dans le cavité périto­
néale, il va à la ·recherche des organes non visibles spontanément. 
Grâce à la tige porte-lampe, il est possible de dégager un organe 
caché par l'épiploon, de soulever un lobe hépatique pour voir sa 
face inférieure, de juger de la consistance d'un organe ou de son 
opacité en l'éclairant par derrière, de faire ressortir les petits reliefs 
par un éclairage latéral. 
Tout ceci est très net chez l'homme; j'ai voulu savoir si l'instru­
ment que j'avais mis au point dans le Service de M. le Profes­
seur CAROLI à }'Hôpital Saint-Antoine pouvait être utilisé sans 
modification en médecine vétérinaire, par exemple chez le chien. 
M. le Professeur L.-N. MARCENAC, en m'accueilJant dans son 
.Service de Chirurgie Expérimentale de l'Ecole Nationale Vété­
rinaire d'Alfort, m'a permis de réaliser mes projets. Son assistant, 
(1) Professeur honoraire de l'Ecole Vétérinaire d'Alfort. · 
(2)Aspirant, détaché par le Service Vétérinaire des Armées. 
(3) Ancien Médecin-Chef des Sanatoriums de la Ville de Paris, attaché au 
Service d'Endoscopie de M. le Professeur CAROLI à !'Hôpital Saint-Antoine, 
.à Paris. 
Bull. Acad. Vét. -Tome XXXIX (llfars 1966). - Vigot Frères, Editeurs. 
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FIG. 1. - LAPAROSCOPE DE FOURÈS. De gauche à droite : ÉCLAI­
REUR ET OPTIQUE pour laparoscope à vision en bout. LAPAROS­
COPE A VISION EN BOUT formé des deux éléments précédents. 
L'éclaireur non complètement enfoncé, la tige porte-lampe peut jouer le· 
rôle de palpeur ou d'écarteur. LAPAROSCOPE A VISION OBLIQUE. 
Sa lampe est plus puissante que celle du laparoscope à vision en bout, 
mais l'utilisateur ne dispose pas de palpeur. 
En bas : TROCART D'INTRODUCTION dont le diamètre intérieur est 
de 6,5 mm. 
le Docteur Ph. RoBART, m'a apporté une aide précieuse pour mes 
débuts en médecine vétérinaire. 
M. le Professeur L.-N. MARCENAC, M. le Docteur Ph. RoBART 
et moi-même, pouvons aujourd'hui vous présenter le résultat de 
ces recherches. 
e<Laparo-photographles chez le chien, réalisées par le Docteur A. FOURES 
et reproduites avec la collaboration des Laboratoires Roger Bellon». 
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La. technique de la laparoscopie difT,ère peu que l'on opère chez 
le chien ou chez.l'homme. 
Chez le chien, l'a estn sie générale est nécessaire alors que la 
locale est préférable chez l'homme ; celui-ci doit, en effet, pouvoir 
se déplacer sur l'un ou l'autre côté suivant les besoins de l'examen. 
La création du pneumopéritoine est plus facile chez le chien e� 
raison du peu d'épaisseur de sa paroi abdominale. La mise en place 
du trocart du laparoscope n'offre pas de diffieultés particulières ; il 
faut, toutefois, penser à la rate qui, souvent très volumineuse, 
risque d'être blessée. 
Dès le début de l'examen, l'usage de la tige porte-lampe se révèle 
au moins aussi utile chez le chien que chez l'homme. La plupart des 
organes abdominaux doivent être recherchés et dégagés de l'épi­
ploon ou des organes voisins. 
Les photographies présentées n'ont pas de valeur pathologique ; 
elles ont été réalisées, sauf une ou deux exceptions, sur des chiens 
normaux, dans le but d'apporter la preuve des possibilités de la 
laparoscopie. 
Une période d'apprentissage est nécessaire à toute nouvelle tech­
nique et nos premières photographies n'étaient pas excellentes ; 
elles ne montraient guère que des anses intestinales ou quelques 
parties d'organes. assez mal éclairées. 
Les résultats photographiques se sont rapidement améliorés ; 
quelques documents sont particulièrement réussis : 
- Le foie vu dans sa totalité avec la vésicule ; cette photogra­
phie est remarquable par la fidélité des couleurs. 
- Le rein droit entièrement visible avec même une partie du 
bassinet. Pour réussir cette photographie, il a fallu auparavant 
trouver le rein par la palpation avec l'extrémité de l'instrument, 
puis le déplacer, le dégager de l'épiploon et des anses intestinales. 
- La rate qui, dans ce cas particulier, est recouverte d'épiploon 
adhérent dont elle n'a pu être dégagée. 
- Les cornes utérines. Sur une première photographie, la bifurca­
tion des cornes utérines reposant sur la colonne lombaire ; sur la 
suivante la totalité de la corne utérine droite ; bien entendu pour 
obtenir ce résultat il a été nécessaire d'utiliser la tige porte-lampe 
pour écarter les organes gênants. La chienne avait été légèrement 
basculée en arrière pour faciliter le glissement des anses intestinales 
hors du bassin et la vessie avait été vidée par sondage afin qu'elle 
ne cache pas la bifurcation des cornes utérines. 
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Ces documents photographiques sont particulièrement démons­
tratifs ; ils ne laissent aucun doute sur l'intérêt de la laparoscopie 
chez le chien et il est bien certain que si les organes photographiés 
avaient présenté des modifications pathologiques celles-ci ne 
seraient pas passées inaperçues. 
F1G. 2. - APPAREILLAGE POUR PHOTOGRAPHIE EN COULEURS. 
GÉNÉRATEUR DE TENSION. Il fournit le courant pour les lampes 
à filament et l'énergie pour le tube électronique, celle-ci peut être de 
20, 30 ou 50 joules au gré de l'utilisateur. APPAREIL PHOTOGRA­
PHIQUE. Ce modèle permet des vues de 15 ou 20 mm. Il est bien 
entendu à visée réflexe. 
LAPAROGRAPHE voir figure 3. 
Exceptionnellement, nous avons eu l'occasion de faire une lapa­
roscopie chez un chien présentant une tumeur mobile, arrondie, 
dure, au niveau de la région pelvienne, mais dont la localisation ne 
pouvait être faite avec précision. 
La photographie du bassin de ce chien montre sur la paroi ven­
trale du sigmoïde une voussure dont la calotte supérieure est de 
teinte claire presque blanche ; en outre, au cours de la laparoscopie, 
la palpation avec l'extrémité de l'instrument avait montré la dul'eté 
de cette masse, sa mobilité, sa forme arrondie. 
La tumeur découverte à la palpation manuelle était une tumeur 
sigmoïdienne, diagnostic facile et rapide par laparoscopie. 
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F1G. 3. - LAPAROORAPHE DE FOURÈS monté sur son appareil pho­
tographique. A l'extrémité du laparographe on aperçoit le tube électro­
nique « Flash », la lampe à filament utilisée pour la visée et, à côté de 
celle-ci, la lentille frontale de l'optique. Le laparographe de Fourés, son 
laparoscope à vision en bout, son laparoscope à vision oblique ont le 
même diamètre 6,5 .mm, i�s sont facilement interchangeables en cours 
d'examen. · 
Vous avez pu juger des qualités exceptionnelles des photo­
graphies qui vous ont été présentées : qualités de netteté et de 
reproduction des couleurs. 
L'appareil qui a permis de les réaliser utilise comme source d'éclai­
rage un tube électronique flash de petites dimensions, ce qui a 
permis de le placer à l'extrémité de l'instrument; malgré sa petite 
taille, il admet une énergie de 50 Joules. 
La qualité des documents photographiques est principalement 
due à l'instantanéité de l'éclair électronique et à sa puissance 
(1/800 de seconde, 50 Joules). 
La maniabilité de l'appareil dont le diamètre n'est que de 6,5 mm 
facilite également la prise des vues photographiques et contribue à 
la qualité des résultats. 
Nous avons recherché les travaux antérieurs sur la laparoscopie 
en médecine vétérinaire, mais nous n'avons pu le faire de façon 
approfondie ; il est probable que certains de ces travaux nous sont 
restés inconnus. 
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Le Docteur E. RoTA, en 1960, en Italie, faisait des laparoscopies 
chez les bovidés dans le but de prélèvement biopsique des ovaires. 
Le Docteur A. S. LoGINOFF, en 1964, à Moscou, faisait des prélè­
vements biopsiques du foie.sous contrôle laparoscopique, également 
chez les bovidés. 
Les travaux du Docteur H. E1 KMEIER, en Allemagne, ont 
particulièrement retenu notre attention. En 1959, il s'est intéressé à 
la photographie au cours de laparoscopies chez le chien. Dans son 
travail, il reconnaît que la source d'éclairage de son instrument est 
insuffisante et, de ce fait, nécessite des poses trop longues. Il pense 
que la meilleure solution serait le flash électronique. 
Cet auteur ne connaissait pas le « Laparographe Electronique » 
qui existait déjà en 1955, année où le Docteur J. CAROLI a publié 
les premières photographies réalisées avec cet appareil. 
Nos essais en médecine vétérinaire nous ont convaincus de l'utilité 
de l'endoscopie péritonéale chez le chien et ont confirmé notre 
opinion que le champ d'exploration de cet examen dépend pour 
une· grande part de l'instrumentation utilisée. Il faut un endoscope 
facile à manier et permettant à l'opérateur de dégager les organes 
cachés, de les palper, de les éclairer sous différents angles. 
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